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maison<llialitaItu<n ài traversle siC ee. \e eux UISeiîIosl ajs, duino)venl-.tg. et naiirs co-~os<îe<:ila t7otltruc1(tgaî de t7elle-ci. Fr!î c'étiltplis 1hanté pair lr Sfouci dje. ;îîiiscltrle uprl< r'kclIaiI hi-
niques.

l'a scienice die*1- gèe adiaptée a la mnaiNo dîta1.litation b dplcain otrécente C'est en Angleterre (1ue l'on eil a fait les lircuieir- thurue xprec
au conaînelincelnient <lu dernlier iice uor'u e logemet .1110.11 t 'exe1l
et dle fliodKlr a tout le mondle civlisel.

Les prescriptitins de ihtiéesotetréesi int1imement dn.lsn'u=agas
et V*ol "n-i fait lîart<uuît et tfoors la rei 'les ve \u' il e't beau de Cons1tater
quels heureux résultats on a <iliteis ci, ce pays naturellement in'alulbre. On a faitdu logenlt (le tout mioyen anglais le swc<'t Iîorne tant vanté. La- quetsls)tic <le l a-lubrité <du logement (Ir la famille préoccupe au1joburd'hulli tous les écontistces. Il ap-
partienit ài l'iintitteur <le suiivre <le près ce mouvement. J>our faire part <le ý-e5 <léve-l<'-
peienrts à crux qu'il a mlisin l'instruire et <le former.
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CONSEILS DUN INSPECTEUR D'ECOLES

Chants et récitations

A miaintesç reprises. <les voix atoriséesr se sont élevée pour <Ireqelesrt'a
tional n'avait pas riotîs-. d'assez prefon<les racines. chez notre peuple.

Il faut bien I*avouer; le patriotisme <le nosç gens es!t très peu développé .ce nesont pas les pétarade-. ni les- discours boiirsottfd<s <le la S: enBpit.qui ne <lurent
qu'un jour, qui proiuvenit que notre patriotismei soit réellement pratiquer.

(lue de fois il rist pu <'affirmeçr dlavantage lxour notre Idîts cran<l liin et [hoin-
neur tie notre race,.'i avait été plias combatif.

Aujourdl'hui. plus. qu'ecn aucun tepil est opporttun que nots nuits tenins rrou-pes. sous ii! teir deidéç nationaliste si nousi. voulons maintenir notre intégrité ce;mme
Peuple-

Nousi habitons un jeune pays, niais. dont l*'tenduei égale presque H'1.ulrnpe entière,et nousf avons a peine un huitième de la population de la France.
A chaque saison, la v'agiue euiropéenner déverse saur nos- bords <tes hordesc cosmopo.

lite et ce n'es.t pas pr&cisément ce que notus pourrionç appeler la crèou.' des '-iru, jpays.
Rien que la province de Qtuébec. peuplée en grandle majorité par des Canadiensfrançais. ne soit pas en dangZer immédiîat de suibmerin, il importe tle préparer

dé-c aujourd'hui de-s digues afin <Fermpéehtr à tout jamai- l'nv'as.ion des idlées sulwer-sîves. deletére-s, trop niolernes% pour nous, que ne manquent pas <le semer sur leur pas-
sage ees étrangrs qui viennent demander au sol canadien la subsistance que la vieille
Europe leur refuse.
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